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L’évolution de la société Française donne plus de temps
libre aux maîtres pour s’occuper de leurs chiens dont le
nombre estimé actuellement est d’environ 8800000, et en
particulier, pour faire du sport avec eux.
• L’AGILITY, UNE ÉDUCATION ET UN SPORT
L’agility est une discipline canine sportive et d’éduca-
tion qui peut s’apparenter au concours de saut d’obstacles
en équitation. (GRANDJEAN et al., 2002 a, 2002b)
Inventée en Angleterre en 1978 par des membres du
Kennel Club, John VARLEY et Peter MEANWELL, cette
activité a été développée par Peter LEWIS. 
En France, le comité de la Société Centrale Canine a offi-
cialisé la discipline le 1er janvier 1988 et créé la Commission
Nationale d’Education et d’Agility (CNEA) dont le Président
est Jean-Paul PETITDIDIER, par ailleurs Président de la
Commission Agility de la Fédération Cynologique
Internationale (FCI) et Vice-Président de la SCC.
L’agility consiste à faire évoluer un chien sur un par-
cours défini de 100 à 200 mètres de long et parsemé de 12
à 20 obstacles. Ceux-ci sont adaptés à la hauteur du chien
au garrot et disposés par le juge d’agility. Ils sont de plu-
sieurs types :
- haies, barres, murs, saut en longueur, pneu, tunnels
rigides ou souples ;
- palissade, passerelle et bascule ayant à leurs extrémi-
tés une zone de contact où le chien doit obligatoire-
ment poser l’extrémité d’un membre ;
- slalom constitué de 8 à 12 poteaux espacés de 50 à
65cm.
Le maître court à côté de son chien et lui indique ceux
qu’il doit franchir dans un minimum de temps. L’agility
n’est pas une course de vitesse mais une épreuve
d’adresse. Le temps ne sert qu’à départager les ex-aequo.
Le gagnant ne reçoit jamais d’argent.
 
Une éducation d’abord
L’agility implique, en premier lieu, une éducation du
chien aboutissant à une entente parfaite entre le maître et
lui. ( PROY, 1995). Parmi les neuf cents clubs de la Société
Centrale Canine répartis sur tout le territoire, quatre cent
quatre vingt six se consacrent à l’agility. 
Les moniteurs d’éducation canine enseignent actuelle-
ment en suivant la méthode naturelle, sans collier ni laisse,
en douceur. Celle ci est basée sur le renforcement positif.
Tout acte naturel ou provoqué par le moniteur, allant dans
le bon sens, est récompensé systématiquement au début,
puis d’une façon aléatoire. La récompense est une frian-
dise, une caresse ou des paroles émises d’un ton calme.
Un sport pour les chiens et leurs maîtres
Tous les chiens, reconnus aptes par leur vétérinaire
habituel, peuvent pratiquer l’agility à condition d’être
identifiés, comme c’est la loi, vaccinés contre la rage et
inscrits dans un club canin affilié à la Société Centrale
Canine ou une organisation reconnue par la Fédération
Cynologique Internationale (HERREROS, 1997).
Seuls les chiens de pure race inscrits sur le Livre des
Origines Français (LOF) ou inscrits dans un registre étran-
ger de la Fédération Cynologique Internationale (FCI), peu-
vent participer à des épreuves homologuées (Championnat
de France, Championnat du monde). Des chiens de 164
races pures différentes ont concouru en 2003.
Tous les chiens, inscrits ou non inscrits au Livre des
Origines Français sont admis dans des épreuves non
homologuées telles que le Grand Prix de France et les
Masters Royal Canin.
Quatre catégories de chiens participants ont été défi-
nies selon la taille du chien : A (moins de 37 cm), B (de 37
à moins de 47 cm), C (de 47 cm et plus) et D (molossoïdes
et chiens peu véloces). La hauteur des obstacles est fonc-
tion de la catégorie.
Le dynamisme des Bergers des Pyrénées (catégorie B)
leur donne un avantage. Le Shetland (également de caté-
gorie B) est un concurrent remarquable.
Le Border Collie (catégorie C), chien initialement de
travail sur troupeau, est souvent présent et gagnant. Les
bergers belges, comme les Malinois et les Tervuerens
(catégorie C), se classent bien.
Les chiens d’agility sont de véritables athlètes canins.
Ils bénéficient d’une préparation physique progressive,
d’un entraînement qui limite les effets du stress physique
et psychique et leur permet une bonne adaptation cardio-
vasculaire et respiratoire.
La vitesse d’évolution sur le terrain est comprise entre
1,8 et 3,5 m/seconde. En trois ans, la vitesse moyenne a
augmenté de 10 % et en conséquence, les fautes ont pro-
gressé de 10 %, les éliminations de 25 %.
La durée totale d’un parcours ne dépasse pas une
minute. Pour un tel effort bref et intense, les chiens d’agi-
lity en concours, comme les lévriers, ont une nutrition
moderne adaptée, concentrée et digestible, sous forme
d’aliments industriels complets secs.
Des milliers de chiens font de l’agility tous les week-
ends par pur plaisir. En 2003, 567 concours ont eu lieu,
générant 113673 passages. Parmi les propriétaires de
chiens, 6831 d’entre eux ont acquis une licence pour pou-
voir participer. Le chiffre de 7000 licenciés sera vraisem-
blablement dépassé en 2004.
• FORMATION DES MONITEURS D’ÉDUCATION CANINE
ET D’AGILITY
Trois catégories de moniteurs, tous bénévoles, travaillent
dans les clubs au service des adhérents,. Ils ont le titre de
moniteurs d’éducation canine ou moniteurs d’agility, le
terme d’éducateur canin étant réservé aux professionnels.
Les moniteurs d’éducation canine du premier
degré 
La formation des moniteurs du premier degré a lieu
dans les sociétés canines régionales. Le programme com-
porte des notions sur la cynophilie, la connaissance et le
72 Bull. Acad. Vét. France — 2005 - Tome 158 - N°1  www.academie-veterinaire-france.fr
NOTE
Figure 1 : L’arrêt de cinq secondes sur la table est une obligation
contrôlée par le juge d’agility (au second plan).
Figure 2 : Le chien qui descend de la palissade, doit avoir un
membre au moins en contact avec la zone rouge dite «de
contact». Son maître l’y invite par la voix et le geste. Derrière
lui, le juge d’agility va vérifier soigneusement.
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respect du chien, transmises par des personnes venues de
la Cynophilie, reconnues par leurs pairs (QUEINNEC,
1996 a ). Le rôle des vétérinaires est limité à la prévention
des urgences.
Les moniteurs d’éducation canine du deuxième
degré 
La formation des moniteurs d’éducation canine du
deuxième degré existe depuis 1998. Elle se fait en trois
stages appelés « modules », de deux jours chacun. Les for-
mateurs venus de la cynophilie montrent la partie théo-
rique qu’ils maîtrisent parfaitement dans leurs clubs avec
la méthode naturelle.
Pour les différentes régions de France, une consoeur
faisant partie de l’Unité de Médecine de l’Elevage et du
Sport, et six confrères vétérinaires, intervenants expéri-
mentés, ont été recrutés sur leurs compétences et leur dis-
ponibilité. Ils enseignent la partie théorique, établie par le
professeur Guy QUEINNEC, prise en charge ensuite par
notre confrère Jean-Paul CHAURAND et perfectionnée
ensuite au fil des années par l’auteur.
Les grandes lignes du programme sont :
- connaissance et respect du chien : anatomie, géné-
tique, reproduction, nutrition ;
- développement physique et comportemental du chiot,
comportement social du chien, reconnaissance des
troubles du comportement pour les faire traiter par un
Docteur-Vétérinaire en participant éventuellement à
la thérapie comportementale ;
- éducation du chiot du point de vue théorique : com-
munication, caractère, apprentissages ;
- sport et compétition : entraînement, alimentation du
chien de sport, déroulement de la compétition, ges-
tion rationnelle de la période qui la suit, problème du
dopage, etc.
Un examen sanctionne les acquis. Il équivaut au certi-
ficat de capacité. Ceux qui ont réussi peuvent le demander
à leur Direction Départementale des Services Vétérinaires.
Les moniteurs d’agility
Les moniteurs d’agility sont obligatoirement déjà diplô-
més en éducation canine du premier ou du deuxième degré.
Ils pratiquent tous l’agility à des niveaux élevés. (QUEIN-
NEC, 1996b) Au cours d’un stage spécifique de formation,
ils reçoivent une formation complémentaire de leurs pairs
et d’un vétérinaire qui les instruit spécifiquement, par
exemple sur la prévention des accidents en agility. 
La réussite de l’équipe de France au Championnat du
Monde d’agility est la conséquence logique de la motiva-
tion et du sérieux des agilitistes français (PROY, 2004).
• CONCLUSION
Parmi les formateurs des moniteurs d’éducation
canine, d’agility et bientôt du canicross, de l’obédience
rythmée ( une danse avec un chien), du flyball (lancer de
balle) et du freesbe (rattrapage de soucoupe), les vétéri-
naires ont un rôle parfaitement reconnu et actif. Ils appor-
tent en toute amitié leur connaissance et leur respect du
chien, comme ils le font tous les jours, par ailleurs, dans la
discrétion de leurs cabinets respectifs.
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